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Nous admirons chez Arkolay le tour original qu'il sait donner ä ses idöes, ei

nous tenons en profonde estime son savoir et ses tendances en tactique, bien que
sur ce dernier point, nous ne croyions pas que ce soit une chose bonne de
vouloir faire retomber sur Tartillerie tout le poids des affaires. Ce qui fail la force
de Tarmee prussienne, c'est en grande partie la haute idee que son infanterie a

d'elle-möme, et on doit engager chaque infanterie ä faire de meme, bien
entendu, en y joignant aussi les travaux physiques et rntellectuels des Prussiens.

Quant au profond dedain que notre auteur affiche pour Tartillerie rayöe, il ne
nous parait pas justifie par les övönements de 1866. En ce qui concerne les
Prussiens, bien qu'il y ait eu de leur part comme un parli pris de ne pas employer
Tartillerie par masses — les batailles de Trautenau et de Sadowa semblent en
fournir des preuves — il n'en est pas inoins vrai que des balteries isolöes et des
divisions de deux ä trois batteries donnerent des preuves de Textreme efficacitö
du rayö, möme dans des terrains peu favorables ä Tartillerie, et lorsqu'il s'agit
comme ä Sadowa d'attaquer un adversaire qui a pris ses dispositions ä Tavance.
II eüt etö fort dangereux pour les Prussiens de n'avoir que du lisse, vu que dans
cette circonstance il a manquö de portöe et de justesse de tir pour resister aux
puissanles balteries de l'adversaire. Sans doule, il ne faul pas s'engager dans des
duels d'artillerie, mais encore doit-on savoir combaltre le canon ennemi avec
quelques chances de succös. Du cötö des Autrichiens, Tinfanterie fit döfaut
pendant la bataille et, dans ce cas, aucune armöe ne saurail conquerir des palmes
durables.

M. Fölix est d'une grande logique et il ne se paie pas de mots sonores. C'est
evidemment un ami du vrai el de ce qui est praticable. La science de Tartillerie
lui est famiiiere. 11 fait voir que Tartillerie a gagnö plus qu'elle n'a perdu par la
transformation radicale de son materiel. En tactique, ses idöes flottent entre ce

qui se pratiquait ancienuemenl avec le canon lisse et ce qui s'est fail en 1866
avec le rayö. II voudrait marcher dans la voie moyenne. S'il condamne les porlees
exagörees, employees souvent dans la derniere guerre, il fait aussi la part du
fusil rayö, qui aurait bien vite raison d'une artillerie par trop aventureuse. Nous
ne doutons pas que son livre oblienne un veritable succes.

Un dernier mot. L'artillerie rayöe manque d'un von Decker : les principes de

sa tactique sont encore vagues et indöterminös. II serait.fort ä desirer que
Tartillerie produisit un homme assez autorise pour formuler ces principes, pour les
reduire en une doctrine rationnelle et en rapport avec la tactique des aulres armes.
Ce qui a fail la gloire de Tartillerie lisse, c'est son emploi facile et bien dölerminö.
Aujourd'hui nous sommes dans un vague complet qui fait le plus grand tort au
rayö. ** (A suivre.)

RAPPORT DU COMITE ANGLAIS
charge de proposer un modöle döfinitif d'arme de guerre se chargeant par la

culasse.
Ce comitö compose de :

MM. le lieutenant-colonel Fletscher, Fusiliers ecossais de la garde, prösident;
Ie capitaine J. Rawlins, 48me regiment; le capitaine W.-C. Mac Kinnon, 3™
regiment; le comte Spencer, R. G. ; Edouard Ross, esq.; Ie capitaine R. W.
Haig, R. A., seerötaire; — a adresse au minislere de la guerre, en dale du
11 fevrier 1869, le rapport suivant :

Rapport sür le choix d'un fusil se chargeant par la culasse pour
le service militaire.

(Conformöment aux arrötes du minislere de la guerre du 21 mars 1867 et du
10 decembre 1867.)
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Le comite a l'honneur de prösenter son rapport final sur les fusils se chargeant
par la culasse pour Tusage militaire.

Avant d'entrer dans des details, le comile desire expliquer quelle a öle sa
position dans cette question.

Sa premiere mission fut d'adjuger les primes aeeordees ä la meilleure des
armes de guerre et ä la meilleure des munitions, par la circulaire du ministere de
la guerre, en date du 22 octobre 1866, qui invilait lous les inventeurs ä

concourir, en leur indiquant les conditions que les armes envoyees devaient remplir.
Outre le poids, la longueur et la forme des fusils que Ton pouvait apprecier

sans essais, la circulaire posait d'autres condilions qui ne pouvaient ötre cons-
tatees que par des essais pratiques. Beaucoup des armes prösenlöes ne se trouvaient
pas dans les conditions exigees pour etre admises au concours, et parmi celles
qui möritaient de concourir, il n'y en eut qu'un certain nombre qu'on jugea
dignes de partieiper ä des essais prolonges. Les rösultats de ces essais sonl con-
tenus dans le rapporl du comite n° 4905; 7699/US9 du 12 fevrier 1868.

Le comile reconnut cependant que, pour avoir suivi exaetement les
prescriptions de la circulaire du ministöre du 22 octobre 1866, il avait du exclure
de prime-abord un certain nombre d'armes qui promettaient beaucoup, et il ötait
möme possible que le meilleur Systeme de culasse ne se trouvät pas parmi ceux
qui avaient ötö admis au concours. Le comite öludia donc avec beaucoup de
soin les armes rejetöes, et signala au ministöre, dans le rapport qu'il lui adressa
en date du 4 juillet 1867, celles qu'il lui paraissait dösirable de soumettre ä des

epreuves.
En reponse ä cetle demande, le ministere de la guerre autorisa le comitö ä elendre

ses essais etle chargea en möme temps de proposer un modele döfinitif d'une armese
chargeant par la culasse, ä Tusage de Tarmee (decision du 10 decembre 1867).
Lä-dessus, le comile refiechit atlentiveröent ä la maniere d'accomplir sa täche.

Les essais qui avaient ötö faits avec les armes admises avaient monlre claire-
ment que jusqu'alors les fabricants de fusils ä culasse avaient bien plus recherche
un systöme ingönieux de clöture que la precision du tir. II y avait des armes
de calibres difförents et surtout de 0.577, 0.5 et 0.45 pouces (l) ; mais il n'y
avait pas un seul de ces fusils qui eüt atleint le degrö de precision exige par la
circulaire du ministere, degre qui n'avait rien d'exagerö et qui avait möme öte
depasse souvent par des fusils se chargeant par la bouche. II n'y avait aucune
raison pour que des armes se chargeant par la culasse n'alteignissent pas cette
pröcision. II etail en oulre evident qu'avec des carlouches metalliques, dont
l'enveloppe produisait elle-meme Tobturation, le sysleme de clöture des mecanismes
de culasse ne pouvait avoir aucune influence sur la precision du tir, ä moins
qu'il ne füt impossible de mettre dans les cartouches une charge süffisante. II
fallait donc rösoudre indöpendamment les unes des autres les questions suivantes :

poids du projeclile, calibre, rayures, poids et forme du canon, poids de la charge
et determination de la douille de cartouche. On avait du reste la certitude que
lorsque ces differents poinls seraient fixes, il serait beaucoup plus facile d'arriver
ä une decision sur les systemes de culasses qui ne peuvent pas ötre exaetement
comparös, tant que Ton emploie des munitions de longueur dillörente. Plusieurs
inventeurs dirigerent eux-mömes Tatlenlion du comite surce point, en demandant
quel canon ils devaient employer avec les mecanismes amöliorös qu'ils dösiraient
prösenter.

Avant d'aller plus loin, le comile re^ut du ministre de la guerre la permission

(') Comme ces trois calibres reviennent trös souvent dans le rapport, et que c'est
le troisiöme d'entr'eux qui a etö adopte, nous les donnons une fois pour toutes en
millimetres : 0.577 pouces 11,66 mm. ; 0 5 pouces 12,70 mm; 0 45 pouces
zz 11,47 mm.
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de consulter sur ces difförents poinls les armuriers les plus renommös et d'autres
personnes connaissant ä fond la question des armes militaires.

Voici les noms de ceux qui furenl requis d'assister le comite :

Le lieutenant-gönöral C. Hay; M. C.-W. Lancaster; le colonel H.-St-J.
Haiford; M. Alexandre Henry; le major G.-V. Fosbery; le colonel Haliday
(inspecteur genöral de la mousquetlerie); M. J.-H. Burion; le colonel W.-M. Dixon
(surintendant des fabriques d'armes royales); le colonel E.-M. Boxer (surinten-
dant des laboraloires royaux); M. James Kerr; M. John Rigby ; M. Whitworth ;
M. Westley-Richards; le capilaine W.-H. Noble; M. F.-A. Abel (chimisle du
departement de la guerrej; M. Melford; M. Eley et Son Altesse Royale le
marechal de camp, commandant en chef.

Tous ces Messieurs, ä Texception de M. Eley et de M. Metford, firent une
röponse affirmative.

Leurs dölibörations avaient pour but de fixer les points suivants:
1° Les conditions les plus essentielles pour une arme de guerre.
2° Quel calibre, quel canon, quelles rayures et quelle munition paraissent les

plus appropriös ä remplir ces condilions
3° A-t-on la perspective d'obtenir sur ces difförents points la meme perfection

avec un fusil se chargeant par la culasse qu'avec un fusil se chargeanl par la
bouche

4° Quelle est la meilleure maniere d'arriver ä cebut?
5° Indiquer quelles sont les meilleures especes de monture, de construclion,

de platine et de qualite de poudre.
La commission auxiliaire deeida, ä l'unanimitö, que les conditions essentielles ä

remplir par une armede guerre sont: la soüdilö, la lögörete, la securite, la precision
et la tension de la trajectoire. On iusista aussi de divers cöles sur la necessite
d'avoir un projectile qui possede une graiide force de percussion.

Pour avoir une arme qui remplisse ces conditions, la majorite de la commission
recommanda : un calibre de 0 45 (4) pouces, un projectile solide de 480 (2) grains, une
charge de 85 (3) grains et une cartouche metallique ä inflammation centrale. On laissa

ouvertes les questions de la chambre et des rayures. Les membres de la commission

parurent ögalement convaineu» que, quoique la question ne füt pas encore
complötement rösolue, il n'y avait rien dans le principe du chargement par la culasse
qui püt empöcher d'atteindre un haut degrö de precision. Pour la monture, la

construction de la platine el la qualitö de la poudre, les opinions furent
differentes et opposees.

Apres avoir pris connaissance de ces opinions de la commission, qui etaienl
loul-ä-fait confirmees par les resullats des essais de concurrence, le comite se
trouva en etat de determiner la maniere de proeöder pour la continuation des
essais. — II deeida d'abord de separer la question de la culasse de celle du canon,
La premiere question devait ötre rösolue par une concurrence ouverte pour Ies

syslemes de culasse dejä prösentös ou pour ceux qu'on pourrait prösenter
encore. Pour les canons, le comile deeida de se borner aux systemes de rayures
qui avaient donne les meilleurs resultals aveedes fusils se chargeant par la bouche,
c'est-ä-dire ceux de Henry, Lancaster, Metford, Rigby, Westley-Richards,
Whitworth, et le canon d'Enßeld presente par les colonels Dixon et Boxer.

Le comite fixa ensuite la longueur, le poids et le calibre du canon de la
maniöre suivante : longueur du canon, 35 pouces (889 mm.), d'apres Tordonnance
du ministere de la guerre, ce qui donne au fusil une longueur totale de 51 pouces
(lm295). Le poids du canon fut fixe ä 4 liv. 6 onces (1,883 gram.), parce que c'ölait

(') ll>nni47.
(*) 31 grammes.
(') 5 grammes 65.
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celui du canon Henry, qui avait donnö jusqu'alors les meilleurs rösullats, et Ie
calibre ä 0.45 pouces (11,47 mm.) parce qu'on avait trouve que c'ötait le meilleur

calibre pour une arme de guerre, non-seulement ä cause des resullats
obtenus et des preuves acquises, mais aussi parce que c'ötait ce calibre que des
comites precödents avaient recommande dans leurs rapports comme elant celui
avec lequel on obtiendrait lies certainement les meilleurs rösultats.

On deeida d'employer la cartouche de service qui, d'aprös le rapporl du comite
du 16 mars 1868, avait öle trouvöe la meilleure pendant les longs essais de
concurrence.

On fixa le poids du projectile ä 480 grains et celui de la charge ä 85 grains
et Ton adopta comme graisse la cire d'abeille pure, comme elant celle qui souffre
le moins des changements de climat, et qui se conserve le mieux. On trouva
aussi qu'il valait mieux pour les öpreuves des canons leur adapter ä tous le möme
systöme de culasse, et Ton choisit d'abord pour cela le mecanisme Snider (');
mais comme il ful constate par un rapport du colonel Boxer qu'il faudrait beaucoup

plus de lemps pour construire ä Enfield ces culasses du calibre de 0.45,
que pour en recevoir le möme nombre de celles de Monsieur Henry, on deeida
d'employer dans ce bul le systöme Henry qui avait obtenu dans le premier
concours une prime de 600 liv. st. (15,000 francs). Une circulaire, qui indiquait les
conditions fixees, fut envoyöe aux fabricants de canons, en leur demandant d'en
envoyer pour soutenir le comite dans la Solution de cetle question.

Monsieur Melford refusa d'en envoyer; mais les röponses des autres fabricants
furent en göneral satisfaisantes, ä Texception de celles de Weslley-Richards qui,
tout en se disant dispose ä envoyer des canons, döclara qu'il ne pouvait pas obtenir
des resultats avec la munition prescrite, et du colonel Roxer qui dösirait qu'on ne
fixät pas de condilions pour le poids et la construetio» du projeclile, ni pour le

poids de la charge.
Apres avoir döliböre sur ce sujet, et considere les grandes difficultös qui

etaient resultees, pendant le premier concours, d'une trop grande latitude sur ces
poinls, le comite deeida de s'en tenir exaetement aux conditions posees dans sa
circulaire.

Pendant la fabrication des canons, qui dura trös longtemps, le comitö s'occupa
des essais sur les systemes de culasse qui lui avaient ötö presenles. II examina
aussi la question de l'emploi pour les carlouches de la poudre comprimee, qui,
suivant l'opinion du colonel Boxer, du capilaine Noble et du chimisle Abel, pro-
metlait de bons rösultats.

Apres avoir indiquö, d'une maniere generale, la marche que nous avons adoptee

pour atleindre noire but, nous allons passer aux resultals des epreuves des
mecanismes, des canons et de la poudre.

Epreuves des mecanismes de culasse.

La marche suivie pour expörimenter les fusils au point de vue de leurs culasses

fut, en genöral, la suivante : On examinait d'abord attentivement les armes et si
elles paraissaient capables de subir les öpreuves, on tirait avec elles 20 coups ou
davantage, en feu de vitesse. On meltait ensuile du sable fin dans la culasse ou-
verle et fermee el Ton tirait ainsi, sans neltoyer autrement qu'en essuyant avec la

main ce qui pouvait ötre facilement atteint. Aprös cela on tirait avec chaque fusil
trois cartouches endommagees expres, pour produire un echappement de gaz, et

pour s'assurer ainsi de Teffet produit par de, la munilion defectueuse.
Lorsqu'une arme avait subi ces epreuves d'une maniere satisfaisante, el que

(') La culasse Snider est celle qu'on avait adoptöe pour la transformation des
fusils Enfield.
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son möcanisme paraissait appropriö au service mililaire, on la soumetlait ä une
sörie d'essais de tir prolonges et on Texposait dans les intervalles ä la rouille, etc.

Plusieurs epreuves exceptionnelles purent ötre faites pendant ces essais. — On

put aussi lirer la conclusion qu'il ne fallait pas attacher trop d'importance ä une
tres grande rapidilö et qu'un degrö süffisant de vitesse ötait tout ce qu'on pouvait
demander. — Les essais de feu de vitesse correspondent en meme temps ä une
epreuve sur la simplicite et la commodile du maniemenl, car la pröeipitation et
Texcitation qui aecompagnent ordinairement le feu de vitesse, fönt souvent dö-
couvrir dans un fusil des defauts qui pourraient sans cela echapper ä l'attention.
— L'epreuve de sable avail pour but de constater Teffet que ferait la poussiere et
le sable dans des climats chauds et surtout aux Indes. Cette epreuve est tres
severe, mais les meilleurs mecanismes la subirent sans rien perdre de leur efficacitö.
— Le tir prolonge et l'epreuve de la rouille reprösenlaient lesmauvaistraitements
et la negligence que les armes peuvent avoir ä subir pendant le service de guerre.
Ces essais avaient aussi pour bul de faire decouvrir dans les fusils des points faibles
qu'un pelit nombre de coups n'auraient pas manifestes.

Aprös avoir briövement indique la nature des epreuves destinees ä faire
connaitre les avantages relatifs des differents mecanismes, nous allons parier de la
marche des essais el des rösultats obtenus.

Les armes que le comitö avait ä examiner ötaient les suivantes :

1° Les armes qui avaient pris part ä la premiöre concurrence (voyez le rapport
n° 4905, du 12 fövrier 1868) :

1. Albini elBrändlin; 2. Burton n°l; 3. Burton n° 2; 4.Fosbery; 5. Henry;
6. Joslyn; 7. Martini; 8. Peabody; 9. Remington.

2° Les armes qui avaient öle rejetees, mais admises ensuite ä des epreuves ul-
törieures (voir le rapport n° 4636, du 4 juillet 1867) :

10. Berdan ; 11. Carter et Edwards n° 3; 12. Fosbery n° 4 ; 15; Greve et
Dowling n° 4 ; 14 Hammon ; 15 Needham n° 1; 16 Poulteney; 17 Westley-
Richards n° 1; 10 Westley-Richards n° 36; 19 Sharp; 20 Wilson.

3° Les armes qui avaient ötö envoyees depuis la date des rapporls ci-dessus
jusqu'au 26 octobre 1868, ä partir duquel aucune arme ne ful plus admise :

21. Adams; 22. Amsler-Milbank; 23. Bacon; 24. Berdan, avec platine ä

ressort ä spirale; 25. Berdan, avec platine latörale; 26. Berdan, avec systömeä
cylindre; 27. Benson; 28. Brändlin-Snider; 29. Cole, calibre de 0.577; 30.
Cole, calibre de 0.45; 31. Conroy; 52. Cooper; 33. Chassepot; 34. Davies;
35. Fosbery, une amelioration du fusil de 0.5 presente precedemment; 36.
Fosbery, 0.45, avec bloc tombant; 37. Gordon ; 38. Kerr; 39. Money-Walker; 40-
Peabody, avec cartouche Boxer pour poudre comprimee; 4i. Peabody, avec le
levier au-dessus au lieu d'au-dessous et une cartouche en laiton avec inflammation
centrale; 42. Peabody-Gielguld ; 43. Peabody-Gielguld-Wessely; 44. Fusil ä

aiguille prussien; 45. Punshon-Snider; 46. Reilly-Comblain; 47. Ross (P.
Campbell); 48. Modele russe transformö (avec aiguille); 49. Russ et Hammond,
cartouche metallique; 50. Russ et Hammond, cartouche en papier; 51. Roden-
Snider; 52. Stoakes 0.577; 53. Stoakes 0.5; 54. Suff; 55. Tranter; 56.
Wänzel; 57. Werndel; 58. Wilson, 59. Witney; 60. Wiley, 0,577; 61.
Wiley, 0,45; 62. Westley-Richards, cartouche en papier; 63. Westley-Richards,

avec un levier auxiliaire pour armer; 64. Weslley-Richards, avec bloc
tombant, cartouche metallique; 65. Weslley-Richards, Systeme ä clapelle,
cartouche metallique.

Les armes de la premiere classe avaient döjä ete experiinentees avec lanl de
soin, qu'il n'etait pas necessaire de les soumettre ä de nouvelles recherches
pendant la premiöre partie des epreuves.

Un certain nombre d'armes de la seconde et de la troisieme classe furent mises
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de cötö de prime-abord; celles qui paraissaient avoir le plus demörites furent sou-
mises aux essais de rapidite, aux öpreuves de sable et au tir avec des cartouches
endommagees, apres quoi il y eut une nouvelle exclusion. — Les motifs de ces
exclusions sont les suivants:

Adams, 0,577.
Dans l'epreuve avec les cartouches fendues, la clöture fut enlevee et la douille

de carlouche rejetee en-dehors.

Amsler-Milbank, 0.45.
Dans cette arme, on est exposö ä metlre la cartouche devant Textracteur.

1. Berdan, 0.45. Plaline ä ressort ä spirale.
Dans ce modöle, la piece de clöture n'elait pas exaetement placee contre le

canon, ce qui rendait l'emploi de Tarme impossible.

2. Berdan, 0.45. Platine lalörale.
Si Ton ne ferme pas la culasse avec beaucoup de soin, le chien frappe sur la

tige de clöture au lieu de frapper sur la tige de percussion. L'effet rapide et sür du
mecanisme repose principalement surle cylindre (brace) dont le jeu est complötement

dörangö, des qu'il est expose ä l'humidite. La piöce de percussion se rouille
trös facilement, de maniere ä ne plus pouvoir se mouvoir.

3. Berdan. Sysleme ä cylindre.
Ce systöme fut presente au comitö au moment oü il avait döjä rejetö presque

tous les systömes construits sur ce principe. Les essais antörieurs avaient en eßet

prouve qu'avec ces systemes Ternploi de cartouches delicates produisait trös
facilement des accidents.

Benson.

De la poussiere ou du sable introduits dans la culasse occasionnenl des ratös
et empechent möme le cylindre d'entrer dans l'ouverture de la piöce de clöture.
Le jeu de la culasse est lent.

Brändlin-Snider.
Le mecanisme occasionne des ratös, lorsqu'on y introduit de la poussiöre ou du

sable, et le cylindre a de la peine ä entrer dans la piöce de clöture. D'autres
methodes pour assurer la clöture sont pröförables.

Cole 0.577 et 0.5.
On ne tira pas avec ces fusils parce qu'ils n'avaient pas de marques d'epreuve.

On est expose ä mettre la cartouche devant Textracteur.

Conroy, 0.577.
Le mecanisme est plus compliquö que dans beaucoup d'autres systemes. Cette

arme a un fort calibre et par consequent la cartouche est trop courte pour qu'on
puisse Temployer avec un petit calibre. II est douteux que Textracteur püt retirer
une enveloppe de cartouche plus longue.

Cooper 0.577.
Dans ce fusil la piöce de clöture est relevöe par un ressort qui resle tendu pen-

que la culasse est fermee. En outre, il est enclin aux ratös.

Chassepot.
Rates continuels et encrassement considörable de la partie anlörieure du

cylindre de clöture. La rondelle en caoutchouc placöe derriere la töte mobile ä dard
restait, presque sans exception, dans le canon aprös chaque coup, ou bien eile
ötait repoussee dans le cylindre oü eile gönait le jeu de Taiguille. Apres un rate,
il faut repousser la carlouche avec la baguelte.

Dans quelques autres fusils Chassepot, prösentös plus tard comme mieux
construits, il n'y avait en effet pas de ratös, mais aprös tres peu de coups il ötait assez
difficile d'introduire la cartouche dans la chambre.
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Davies.

Le möcanisme esl plus compliquö que dans d'autres systemes et son jeu plus
lent.

Fosbery, 0.5. Systeme ä clapetle.

Difficile ä manier dans l'epreuve de sable. II faul prendre les douilles vides avec
Ies doigts pour les enlever completement.

Fosbery, 0.45. Bloc tombant.

Dans ce fusil Textracteur ne pouvait pas toujours retirer la douille, ce que le
major Fosbery expliqua par une construclion defectueuse de la chambre. On ne
pouvait pas fermer la chambre lorsqu'il y ötait entre du sable.

Gordon.

Ce fusil est une modification du systöme de Snider. D'autres armes semblables ä

celle-ci sous plusieurs rapporls furent mises de cötö

Peabody-Gielguld, 0.45.
Monsieur Gielguld retira cetle arme, apres qu'on lui eut communique que

d'autres fusils, d'un systöme ä peu prös semblable, etaient preförables au sien.

Larsen, 0 45. 4 fusils.

Apres avoir pris les precaulions necessaires, un de ces fusils fut tire au moment
oü le levier n'ötait pas complötement fermö. L'öchappemenl des gaz brisa le füt
de maniere ä mettre le fusil hors de service. La possibilite d'un aeeident pareil
ötait apparente dans tous ces fusils.

Money-Walker, 0.5.

Lorsque ce fusil est expose ä Thumiditö, la piöce de clöture reste facilement
collöe el met ainsi le fusil hors de service. II faut frapper un peu sur la culasse

pour assurer la clöture de la chambre.

Mabutt, 0.577.

II peut arriver que la piöce de clöture tombe par terre pendant qu'on retire la
douille vide. Le maniement est lent. Lorsque de la poussiere ou du sable penetrent
dans le canal, qui sert de conducleur au cylindre, on a de la difficulte ä ouvrir la

culasse.
Newark.

Ce möcanisme est une modification du systöme Snider. La maniere de fixer
la piöce de clöture parait simple. II y a cependant plus de bois de lüt d'entaillö
que dans le Snider möme. Le comitö recommande que ce changement soit
communique au surintendant de la fabrique d'armes royale d'Enfield.

Needham, 0.577.

Quoique le mecanisme soit solide, il n'est pas aussi commode ä manier que
ceux de beaucoup d'autres systömes.

Peabody. 0.5. Poudre comprimöe el cartouche Boxer.

La piöce de clöture restait collöe pendant le feu de vitesse, de maniere ä Tin-
terrompre. Le maniement du mecanisme est dur.

Peabody, 0.45.
Avec un levier au-dessus au lieu d'au-dessous; cartouche Berdan ä inflammation

centrale. Le comite ayant ä sa disposition d'autres fusils qu'il pröferail,
Monsieur Gielguld retira celui-ci.
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Peabody-Gielguld- Wessely.

Ce fusil devint impralicable pendant Töpreuve de sable. Le mecanisme est

simple et solide. M. Wessely, reconnaissant quo la construclion de cetle arme
n'elait pas parfaite, la relira.

Fusil ä aiguille prussien.
Le mecanisme de ce fusil ötait plus long et plus difficile ä manier que celui de

beaucoup d'autres fusils presenles. Celte arme est soumise ä tous les inconvönients
de la carlouche et) papier. II y avait en arriere un fort echappemenl de gaz.

Punshon-Snider, 0.577.

L'extracleur resta colle pendanl l'epreuve de sable. Apres le tir, le chien frap-
pait souvent ä cöle du bouton de cylindre et ne dögageait pas le resssorlqui devait
servir ä maintenir la culasse fermöe. — Avec de la munilion endommagöe, la

piöce de clöture s'ouvrit violemment.

Reilly-Comblain, 0.577.
Le comile ne fit pas d'essais avec ce Systeme, en ayant beaucoup d'autres qu'il

pröferail.
Ross (P. Campell).

II n'y avait point de munilion pour cette arme. D'autres systemes sont pröförables.

Fusil russe transforme, 0.577. A aiguille.
Dans l'epreuve de sable, ce fusil devint impraticable. Aprös un rate, on eut

beaucoup de difficulte ä retirer la cartouche.
Russ et Hammond, 0.577; Russ et Hammond, 0.45. Cartouche en papier.
La manipulation de ces fusils esl trös lente, cependant le möcanisme est solide.

Le comite connait des syslemes pröförables.

Roden-Snider.

La secousse qui esl necessaire pour retirer la douille vide occasionne souvent Ia

chüle du bloc de clöture. — La methode du cylindre de clöture pour tenir la
culasse fermöe parait inferieure ä celles de beaucoup d'autres systömes.

Stoakes, 0.577.
La piöce de percussion etait cassee el Ton ne put pas tirer. Pour le petit calibre,

on n'avait pas de munition convenable.

Stoakes, 0.45.
Le mecanisme devient facilement impraticable, lorsque de la poussiere ou du

sable pönötre dans ses differentes parties. Lc fusil n'avait pas de marques d'öpreuve.

Sti/f.
Le fusil fut presente apres que tous Ies systemes ä cylindre eurent ötö rejetös

par le comitö. II y avait, en oulre, d'autres modeles de ce syslöme pröförables ä

celui-ci.
Trauter, 0.577.

Pendant l'epreuve de sable ce fusil fut mis hors de service.

Wänzell, 0.45. Deux fusils.

II y a facilement des ratös, et Textracteur ne fonctionne Ires souvent pas
exaetement. D'autres systömes de culasse sont pröförables.

Wernde, 0.45.
L'extraction ne se fait pas avec süretö. La poussiere et le sable dans le

mecanisme le rendent impraticable.
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Witney.

De la poussiere et du sable rendent le maniement de la culasse impossible.
Lorsque Tarme est en bon etat, on peut tirer trös vite.

Wiley, 0.577 et 0.45.

Prösentö apres le rejet des systemes ä cylindre, dont plusieurs sont pröförables
ä celui-ci.

Les fusils restants et quelques-uns de ceux de la premiere classe furent admis
ä subir des epreuves de tir prolongees.

Les exclusions döjä mentionnöes avaient eu lieu ä differentes epoques des essais,
ä mesure que les armes presentees etaient examinees el eprouvees par le comile.
Pour eviter toute erreur, nous croyons devoir indiquer aussi les armes qui pa-
raissaient eventuellement remplir les conditions voulues pour une arme de guerre.

Voici les noms de ces armes-:
Bacon; Berdan, 1 Systeme; Carter et Edwards; Henry; Kerr; Martini ;Money-

Walker; Westley-Richards, deux systemes differents des precedents; Wilson.
II faut cependant observer que plusieurs de ces armes n'avaient pas öle admises

parce qu'elles etaient superieures ä toutes celles qui ne figurent pas sur la liste,
mais seulement parce que le comile voulait se röserver la possibilite de comparer
leurs avantages avec ceux des fusils Henry et Marlini qu'il avait choisis entre
tous les fusils de concurrence comme ötant ceux qui avaient le plus de mörite.

Comme les armes destinees ä subir les epreuves projetees pouvaient ötre
facilement endommagees, le comite, autorise par le minislere de la guerre, deeida
d'aeheter une arme de chaque Systeme. Toutes ces armes se chargeaient avec des
cartouches mölalliques, mais on croyait cependant, d'apres ies expöriences
pröcödentes, que leur securite etait indöpendante de la resistance des douilles de
cartouche et qu'on pouvait compter qu'elles resisteraient toutes ä l'explosion d'une
cartouche defectueuse.

On peut diviser les syslemes admis aux essais en deux grandes classes :

Systemes ä cylindres reprösentes par ceux de Bacon, Carter et Edwards, Kerr,
et Wilson.

Syslemes ä bloc, reprösentes par ceux de Berdan, Henry, Martini, Money-
Walker et Westley-Richards avec 2 systemes.

Le comite ne s'etait cependant decide qu'avec une grande repugnance ä admettre
des systömes ä cylindre, attendu que des faits venus ä sa connaissance et des
observations qn'il avait pu faire Tavaient prödispose ä croire qu'il y avait du danger
avec ces fusils, si une cartouche faisait explosion avant que le cylindre de
clöture ne füt complötement fixe. D'un autre cote, les systemes ä cylindre sont
simples comme maniement et comme fabrication. II y avait, en outre, des donnöes
ä ce sujet dans les armees prussienne et francaise, el dans les armes de ce genre
admises aux essais on avait ajoute des dispositions qui paraissaient süffisantes

pour assurer la securite.
On se deeida donc ä admettre aussi les systemes ä cylindre nommes ci-dessus

aux öpreuves trös longues et trös approfondies auxquelles les autres systemes devaient
ötre soumis.

On en vint alors ä une question d'une certaine importance qui etait le choix de
la cartouche ä employer pour les essais des mecanismes, car l'efficacite de bien
des systemes depend beaucoup de la longueur de la carlouche qu'ils ont ä recevoir

et ä rejeter.
(A suivre.)

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRlfiRE. 3.
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